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Introduction
• Recentrer les programmes d’enseignement sur les « connaissances 

puissantes » (powerful knowledges)
« des connaissances « conceptuelles et disciplinaires (…) qui permettent non seulement aux élèves de 
mieux comprendre le monde dans lequel ils vivent, mais qui les rendent également compétents pour 
agir, améliorant ainsi leur capacité à participer à la vie de la société » (texte de cadrage, p. 1). 
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- « définir théoriquement et didactiquement le concept de temps historique »(p. 494)

• Un demi-siècle plus tard, le temps demeure :
une « connaissance puissante » oubliée, un « impensé » (Schmitt, 2005), un angle mort des 
travaux sur la pensée historique, un objet didactique non identifié.



Plan de la présentation
• Introduction
• Le temps dans les travaux de six didacticien.ne.s de l’histoire

• Micheline Johnson (1975, 1979)
• Robert Martineau (1997, 2000, 2010)
• Nicole Lautier (1997a et b)
• Sam Wineburg (1991a et b, 1994, 1999, 2001, 2010)
• Peter Seixas (1996, 2000, 2004 & 2012)
• Arie Wilschut (2012, 2019)

• Qu’est-ce qu’enseigner le temps en histoire ?
• Conclusion : « définir théoriquement et didactiquement le temps »
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activé par les schèmes qui sont afférents aux catégories. Il constitue donc un mode 
d’appréhension ou d’intuition qui interagit avec le travail de l’entendement ou de la raison.

o Quand nous qualifions le temps de catégorie intellectuelle de l’historien, nous enlevons donc 
au concept de catégorie l’acception technique qui est la sienne chez Kant mais nous demeurons 
fidèles à Kant qui fait du temps une instance du sujet par laquelle celui-ci appréhende le 
monde.
A sa suite, nous faisons donc du temps historien une instance de l’historien par laquelle 
celui-ci appréhende son objet, le passé des humains.
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qui opère à partir de
quatre « angles de vue »
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Pour conclure
• Johnson, 1975 :

• « à aucun moment [les spécialistes de l’enseignement de l’histoire] ne 
précisent en quoi consiste le concept de temps historique » (p. 492);

• « définir théoriquement et didactiquement le concept de temps 
historique » (p. 494).

• Une définition du temps comme objet d’enseignement-apprentissage : 
temps historique et temps historien

• Sur le plan théorique : donner consistance à une « connaissance 
puissante » oubliée, un forme d’impensé ou d’angle mort des travaux en 
didactique.

• Sur le plan pratique, comment, en effet, enseigner un objet didactique 
non identifié c’est-à-dire un objet qui n’est ni défini ni modélisé ?
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